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Azur







1. 

– Jamais ! 

La lecture des premières lignes du mail envoyé par sa sœur avait suffi à mettre Daniel Caruana dans une colère noire. Il froissa la feuille et la jeta rageusement contre le mur en poussant un juron sonore. 

Tant qu’il serait vivant, Monica n’épouserait jamais Jake Fletcher. 

Trop agité pour s’asseoir, il se mit à arpenter son bureau, tout en se passant nerveusement la main dans les cheveux. Devant lui, les immenses baies vitrées donnaient sur une plage de sable blanc, bordée de palmiers, et la mer bleu azur scintillant sous le soleil tropical du Far North Queensland. 

Mais, aveuglé par la fureur, Daniel ne voyait rien de tout cela. 

Comment avait-il pu laisser Monica aller faire ses études à Brisbane ? Si loin de Cairns, et si loin de son influence… 

Soudain, une pensée le glaça et il s’arrêta de faire les cent pas. La semaine passée, Fletcher avait cherché à le joindre à deux reprises, semblant tout à coup resurgir du passé. Et il lui avait laissé des messages pour lui demander de le rappeler. Mais Daniel ne l’avait évidemment pas fait. Quel désir ou quelle raison aurait-il eus de reprendre contact avec ce type ! 

Bon sang, pas lui, par pitié, songea-t–il en sentant un goût amer lui monter aux lèvres. Pas sa sœur. Surtout après ce qui s’était passé autrefois. 

Il appuya son front contre la vitre et ferma les yeux, assailli par la vision d’une jeune fille aux yeux bleus rieurs et au sourire si doux. 

Emma. 

Aussi longtemps qu’il serait en vie, il n’oublierait pas Emma. Ni ce que Jake Fletcher lui avait fait ! 

Il rouvrit les yeux et contempla l’horizon. D’habitude, cette vue sublime l’inspirait. Le dynamisait. Ou même parfois, apaisait ses nerfs malmenés. Mais ce jour-là, toute cette perfection noyée de soleil semblait se moquer de l’état chaotique de ses pensées. 

Bon sang, pas Monica ! songea-t–il en frappant la vitre de sa paume. Dire qu’il venait à peine de se débarrasser du dernier petit ami de celle-ci – ce qui, au passage, lui avait coûté la modeste somme de vingt mille dollars. 

Fletcher devait savoir à combien se montait la fortune des Caruana. Vingt mille dollars ne suffiraient pas à l’éloigner, surtout s’il s’imaginait déjà faisant partie de la famille. 

Pas question. Il appuya fermement ses doigts contre la vitre. Aussi longtemps qu’il aurait son mot à dire, Jake Fletcher ne ferait jamais partie de la famille. 

Il demanderait beaucoup, il n’y avait aucun doute là-dessus, mais chacun avait son prix, et Daniel ne lésinerait certes pas pour dérober Monica aux griffes de ce… 

A cet instant, la sonnerie discrète du téléphone posé sur le bureau interrompit le cours de ses pensées. Agacé, il se détourna de la baie vitrée et souleva le combiné. 

– Oui ? fit-il d’une voix impatiente. 

Un silence lui répondit d’abord, lui rappelant que c’était une intérimaire qui était installée dans le bureau jouxtant le sien, et non son assistante habituelle – une femme capable de résister à tous les cataclysmes, lui semblait-il parfois. 

– Monsieur Caruana ? commença la jeune fille d’une voix mal assurée. Mlle Turner demande à vous voir. 

Il ne se souvenait d’aucune Mlle Turner. 

– Qui ? 

– Sophie Turner, de l’agence « Le jour parfait ». 

Son nom ne lui disait absolument rien, mais il avait l’habitude que des gens essaient de s’immiscer dans son bureau sous un prétexte quelconque, dans le but de lui demander des faveurs, ou de lui proposer des affaires douteuses. 

– Jamais entendu parler d’elle. Renvoyez-la, répliqua-t–il avant de reposer brusquement le récepteur sur son support. 

Mais une seconde plus tard, la sonnerie retentit de nouveau. 

– Qu’y a-t–il, cette fois ? s’exclama-t–il d’un ton peu aimable. 

– Mlle Turner dit que votre sœur a dû vous parler de sa visite dans son dernier mail, répondit la jeune femme, encore plus timidement. 

– Quel mail ? 

– Vous l’avez bien lu ? demanda-t–elle d’une voix tremblante, comme si elle allait fondre en larmes. Je l’avais imprimé et posé sur votre bureau. 

Ce mail-là ? Il posa les yeux sur la boulette de papier abandonnée sur le sol, dans un coin du bureau. Dès le premier paragraphe annonçant l’inacceptable, il en avait arrêté la lecture. 

– Attendez, dit-il en posant le combiné sur son bureau avant de traverser rapidement la pièce. 

Il ramassa la feuille de papier et la défroissa, avant de l’aplatir dans la paume de sa main. Les premiers mots l’agressèrent aussitôt. 

« Daniel, j’espère que tu vas être heureux pour moi. Je croyais que je ne rencontrerais plus aucun homme, surtout après avoir été quittée pour la troisième fois en peu de temps. Mais depuis que j’ai rencontré Jake Fletcher, je n’ai jamais été aussi heureuse de ma vie. Il me traite comme une véritable princesse et m’a demandé de l’épouser. J’ai accepté. » 

Non. Jamais ! Il ferma les yeux, en proie au même assaut de rage que quelques instants plus tôt. Pas étonnant qu’il ait été incapable de lire la suite. Résistant au désir irrésistible d’écraser de nouveau la feuille de papier entre ses doigts, il inspira à fond et se força à continuer sa lecture. 

« Je sais que vous ne vous êtes pas bien entendus autrefois, et c’est peut-être pour cela que tu n’as pas répondu aux messages de Jake la semaine dernière, mais j’espère que quand tu verras combien nous nous aimons, tu pourras oublier le passé. » 


Oublier le passé ? Le sourire radieux d’une jeune fille l’éblouit un instant. Comment pourrait-il jamais oublier le passé après ce qui était arrivé ? 

« Je sais que c’est inattendu, mais j’ai voulu que tu sois le premier à apprendre l’heureuse nouvelle. C’est le bon cette fois, je le sais. » 

Le bon ? songea-t–il avec mépris. Oh, Fletcher était bien amoureux, mais pas de Monica ! Car c’était la fortune des Caruana qu’il convoitait, pas sa sœur. Bon sang, quand comprendrait-elle enfin que c’était ce qu’ils désiraient tous ? 

« J’aurais préféré venir t’en parler de vive voix, mais tu étais en voyage, et maintenant, Jake m’emmène à Honolulu pour deux semaines. C’est un cadeau surprise pour nos fiançailles, et les horaires des compagnies aériennes ne nous ont pas permis de réserver un vol qui passe par Cairns. » 

De sa main libre, Daniel serra le poing en réprimant un nouveau juron. A la pensée de sa petite sœur avec lui, il avait envie de prendre le prochain avion pour Honolulu et de la ramener avant que ce salaud ne la mette enceinte. 

Ou était-ce justement l’intention de Fletcher – faire en sorte que leur union soit scellée avant même la cérémonie ? 

Il secoua la tête. Il faudrait plus qu’un enfant pour que ce mariage ait lieu. Monica avait vingt et un ans à présent, aussi ne pouvait-il la ramener de force. Mais il ne la laisserait à aucun prix se laisser piéger dans ce mariage. Il baissa les yeux pour parcourir les dernières lignes. 

« Alors à la place, j’ai demandé à l’organisatrice de notre mariage d’aller te voir. Elle s’appelle Sophie Turner et elle est déjà beaucoup plus qu’une amie. Je t’expliquerai les détails plus tard. 

En attendant, sois gentil avec elle ! » 

Sa sœur terminait le mail en lui promettant de lui envoyer une carte postale de Waikiki Beach, mais ce n’était pas cela qui retenait son attention. C’était le « sois gentil avec elle ! » 

Pour qui Monica le prenait-elle donc ? Pour un monstre ? Il n’était pas un monstre. Il était un homme d’affaires et un frère. Un frère qui protégeait sa petite sœur de ceux qui cherchaient à profiter d’elle et de la fortune de la famille. 

Il était prudent, et protecteur. Cela faisait-il de lui un monstre ? 

Bien sûr qu’il recevrait cette Sophie Turner. Et il serait gentil, comme sa sœur le lui avait demandé. Il l’écouterait, puis la renverrait, car ils n’avaient pas besoin de ses services. 

Aussi longtemps qu’il serait en vie, Monica n’épouserait aucun homme appartenant à l’engeance de Jake Fletcher. 

Il reprit le combiné abandonné sur le bureau. 

– Faites entrer Mlle Turner. 







2. 

Les doigts crispés sur le porte-documents en cuir posé sur ses genoux, Sophie ne put s’empêcher de remarquer la rougeur qui se répandit sur les joues de la jeune assistante. Visiblement, ce qu’elle avait appris sur Daniel Caruana n’était pas exagéré, et sa réputation d’homme d’affaires impitoyable semblait s’exercer aussi sur son personnel. 

Sophie aurait pu se sentir coupable d’avoir insisté pour que la jeune assistante le rappelle, mais elle n’envisageait pas d’être venue de Brisbane pour rien. D’autant que Monica lui avait dit que son frère était au courant de sa venue, et qu’elle et Jake comptaient vraiment sur elle. 

Jake, quant à lui, l’avait prévenue que sa démarche ne serait pas facile. C’était pratiquement Daniel qui avait élevé sa sœur depuis la mort de leurs parents, et il se montrait surprotecteur envers elle. De plus, par le passé, les relations entre les deux hommes avaient été pour le moins tendues, donc il ne fallait pas s’attendre à ce que le projet de Monica le rende fou de joie. 

Quelque chose de sérieux avait dû se passer entre eux, songea Sophie, puisque Daniel ne voulait même pas parler à Jake. Elle avait d’abord suggéré que Monica et lui aillent voir Daniel eux-mêmes, arguant qu’il ne pourrait pas refuser de voir Jake si ce dernier était avec sa sœur. Mais Monica avait proposé une solution qu’elle considérait comme beaucoup plus diplomatique. 

Elle annoncerait la nouvelle à son frère par e-mail et ensuite, les deux tourtereaux disparaîtraient durant deux semaines. Pendant ce temps, Sophie envisagerait les préparatifs du mariage avec Daniel. Ensuite, quand l’heureux couple reviendrait d’Hawaii, Sophie aurait tout arrangé et Daniel se serait fait à l’idée que sa petite sœur était devenue une adulte, assez mûre pour prendre ses propres décisions et épouser qui elle voulait. 

C’était simple, et gagné d’avance, lui avait assuré Monica, avant de l’embrasser avec chaleur. Elle avait semblé si pleine d’espoir, cette fiancée qui voulait que tout soit absolument parfait, que Sophie avait ravalé ses arguments et accepté le scénario de la jeune femme. 

A présent, elle avait l’impression que celui-ci était complètement absurde. Consciente du temps qui s’écoulait tandis que l’assistante attendait une réponse, elle se mit à tapoter nerveusement son porte-documents. 

Une véritable frayeur se lisait maintenant sur les traits de la jeune femme, qui semblait se cramponner au combiné du téléphone. Mais de toute façon, il aurait bien fallu que Sophie rencontre cet homme un jour ou l’autre, d’autant qu’ils étaient presque parents maintenant. 

Cette situation était vraiment ironique. Après avoir souffert de la solitude pendant des années à vivre seule avec sa mère, le fait de retrouver Jake avait été incroyable, même s’il avait fallu la mort de cette dernière pour les réunir. Et maintenant, sa petite famille allait encore s’agrandir ! Elle et Monica s’étaient comprises dès leur première rencontre, et elle était ravie à la perspective de l’avoir pour belle-sœur. 

Cependant, celle de devenir en même temps la belle-sœur de Daniel ne provoquait pas le même enthousiasme en elle. 

Pourquoi prenait-il autant de temps ? Elle croisa et décroisa les chevilles avec impatience, avant d’ouvrir son porte-documents pour vérifier qu’elle n’avait rien oublié. Non, tout était bien là. Rassurée sur ce point, elle adressa un regard interrogateur à l’assistante qui haussa les épaules d’un air impuissant et mal à l’aise. 

Heureusement pour elle, la jeune femme bénéficiait d’une vue époustouflante, songea Sophie en contemplant par la fenêtre la plage de sable blanc bordée de hauts palmiers. Cet environnement enchanteur compensait peut-être le fait de travailler pour un tyran… 

– M. Caruana va vous recevoir. 

Sophie bondit sur ses pieds, envahie par un mélange de soulagement et d’inquiétude. Il avait pris trop de temps pour se décider et ce n’était pas de bon augure. 

Tout en se forçant à respirer calmement, elle vérifia que des mèches ne s’échappaient pas de son chignon. 

Elle désirait avant tout paraître posée, sûre d’elle et professionnelle. En effet, elle avait lu sur internet que Daniel Caruana était très exigeant en tout, et elle avait bien l’intention d’être à la hauteur. Plus tard, quand le mariage aurait eu lieu et qu’ils se connaîtraient mieux, elle pourrait se détendre en sa compagnie, mais pas avant. 

Elle remercia l’assistante en souriant. Celle-ci avait retrouvé des couleurs et elle réussit à lui sourire en retour, visiblement soulagée de ne pas avoir à appeler son patron une troisième fois. Après avoir frappé légèrement à la porte, Sophie entra et découvrit le plus grand bureau qu’elle eût jamais vu. 

Stupéfaite par les dimensions de la pièce, elle s’arrêta sur le seuil. Tout cet espace pour un seul homme ? Eh bien, si cela était proportionné à l’étendue de son ego… Sophie ravala son dédain. Daniel Caruana avait accepté de la recevoir, même si cela lui avait pris une éternité, alors peut-être n’était-il pas irrécupérable. 

On n’obtenait rien sans être positive, se persuada-t–elle en affichant son sourire le plus professionnel. 

– Bonjour, monsieur Caruana, dit-elle avec un enthousiasme qu’elle était loin d’éprouver. Je suis ravie de vous rencontrer enfin. 

Debout devant l’immense baie vitrée, il lui tournait le dos, les bras croisés, les pieds bien plantés dans le sol et les jambes écartées. 

De larges épaules, des hanches étroites, de longues jambes minces… 

Quand il se retourna vers elle, Sophie oublia l’environnement luxueux dans lequel elle se trouvait et la vue sublime qui s’offrait à ses yeux. Elle cligna des paupières, en se demandant ce que les photos visibles sur internet n’avaient pas réussi à saisir de la personnalité de l’homme qui lui faisait face. Elles avaient bien capté les cheveux noirs, courts et épais, le regard d’acier et la grande bouche généreuse. Elles avaient également transmis un peu de l’aura de puissance et de virilité brute qui émanait de lui. Mais elles n’avaient pu saisir la grâce de l’instant, cette qualité animale et féline qui imprégnait ses moindres mouvements. 

– Vous êtes ravie ? demanda-t–il en inclinant légèrement la tête sur le côté et en dardant sur elle un regard qui semblait la sonder jusqu’au plus profond d’elle-même. 

Non, elle ne l’était pas. Mais de toute façon il n’attendait pas de réponse. Il n’attendait probablement rien. 

– Vous vouliez me voir ? reprit-il. 

Sophie déglutit en se souvenant de la raison de sa présence dans ce bureau. 

– Oui… Bien sûr. 

Elle commanda à ses jambes de lui obéir et s’avança en lui tendant la main. 

– Sophie Turner, de l’agence « Le jour parfait ». « Le jour parfait qui vous laissera des souvenirs parfaits jusqu’à la fin de vos jours. » 

Le slogan publicitaire lui avait échappé malgré elle. Elle était fière de son agence et de ce qu’elle avait réussi. Mais à cet instant, dans ce bureau, face à cet homme et luttant contre le désordre de ses pensées, les mots lui avaient semblé sonner creux. 

Il contempla sa main tendue durant un moment qui lui sembla interminable, avant de la regarder dans les yeux. D’aussi près, elle vit sa barbe naissante ombrer sa forte mâchoire. Ses yeux étaient très sombres, d’une profondeur insondable, en totale opposition avec le semblant de sourire qui se formait sur ses lèvres bien dessinées. 

Puis il finit par lui serrer la main. Aussitôt, un violent frisson la secoua. Inspirant profondément, elle inhala les effluves chauds et épicés de son eau de toilette. 

Au prix d’un violent effort sur elle-même, Sophie refoula les sensations qui déferlaient en elle, et rassembla ses idées. 

– Monica m’a beaucoup parlé de vous, dit-elle avec fermeté. Elle aurait vraiment préféré venir vous voir elle-même pour vous soumettre ses projets, mais… 

– Mais elle a été soudain enlevée et emmenée à Hawaii ? l’interrompit-il d’une voix profonde. Par le dernier homme dont elle est apparemment tombée follement amoureuse ? 

Une tension sourde avait vibré dans ses paroles, et un cynisme évident luisait au fond de ses yeux, en dépit du sourire facile qui révélait des dents blanches parfaites. 

« Cet homme est mon frère, eut-elle envie de répliquer, et il aime Monica autant qu’elle l’aime. » Mais pour l’instant, toutes ses pensées et tous ses sens étaient concentrés sur cette main qui gardait encore la sienne. 

Quand elle se libéra, elle eut le sentiment qu’il éprouvait une légère réticence à la lâcher. Mais ce n’était vraisemblablement que le fruit de son imagination, décida-t–elle aussitôt. 

Il fallait absolument qu’elle se ressaisisse, se dit-elle en examinant la vaste pièce. Sur la droite, trois sofas en cuir formaient un U autour d’une table basse de verre. Voyant là une chance d’échapper à cette proximité troublante, elle proposa d’un ton faussement enjoué : 

– Si nous allions nous asseoir ? Je vais vous exposer les projets de Monica et Jake. 

Puis, sans attendre sa réaction, elle joignit le geste à la parole et alla s’installer sur l’un des sofas, avant de poser son porte-documents sur ses genoux. 

Jusque-là, il n’avait pas bougé d’un centimètre, mais il se décida enfin et, après avoir haussé légèrement les épaules, il se dirigea vers elle. 

A sa grande surprise, il s’assit sur le même sofa qu’elle, comme s’il était bien déterminé à la mettre mal à l’aise. 

Daniel adora la façon dont, après avoir surmonté le premier choc, elle recula au maximum vers l’accoudoir. Mais quand il se tourna vers elle et posa le bras sur le dos du sofa, il savoura encore plus son trouble. L’air particulièrement embarrassé, elle se concentra sur le contenu de son porte-documents, comme si sa vie en dépendait. 

– J’ai apporté quelques brochures, murmura-t–elle, en proie à une confusion totale. 

Il aimait produire cet effet sur les femmes. Car elles devenaient alors inoffensives, ce qui lui convenait tout à fait. Sauf au lit, bien sûr. Là, il n’avait rien contre les tigresses. 

Dans l’intimité, la respectable Mlle Turner pouvait-elle se transformer en tigresse ? 

Il prit son temps pour la contempler des pieds à la tête. Sa robe de soie bleue boutonnée jusqu’au cou dissimulait plus qu’elle ne révélait, mais dès le premier coup d’œil, il avait pressenti qu’un corps ravissant se cachait sous le vêtement strict. 

A présent, il constatait qu’il ne s’était pas trompé. Il devinait des seins ronds au galbe parfait, une taille fine, des hanches faites pour les caresses, et de très longues jambes. 

Même de profil – le test qui ne pardonnait rien –, ses traits restaient attirants. De hautes pommettes, un nez droit, une bouche pulpeuse et sensuelle… 

Il plissa le front. Elle lui rappelait quelqu’un, mais il ne voyait pas qui. Il repoussa aussitôt cette impression. Il fréquentait beaucoup de femmes, et s’il avait rencontré celle-là auparavant, il était sûr qu’il ne l’aurait pas laissée partir sans faire plus ample connaissance avec elle. 

– Etes-vous mariée, mademoiselle Turner, ou fiancée ? lui demanda-t–il tout à trac. 

Elle tourna vivement la tête et lâcha la brochure qu’elle tenait dans ses mains. 

– Pourquoi me posez-vous cette question ? 

Daniel sourit et prit la brochure tombée sur ses genoux, tout en remarquant avec satisfaction le tremblement qui l’agita lorsque ses doigts effleurèrent ses cuisses. Cela n’avait été qu’un contact ultraléger à travers le tissu, mais suffisant pour provoquer la réaction habituelle. 

– Votre agence organise des mariages, n’est-ce pas ? Alors, ne croyez-vous pas qu’il faut être passé par là pour se trouver en mesure de comprendre les vrais désirs d’une fiancée ? 

– Oh, je vois. Je… 

Une rougeur adorable envahit ses joues et cette fois, il garda son sourire pour lui-même. Elle était vraiment très confuse. Espérait-elle déjà qu’il puisse avoir des vues sur elle ? 

– Cela n’est pas nécessaire, continua-t–elle en repoussant une mèche imaginaire derrière son oreille. J’ai déjà organisé plus de cent mariages à ce jour. Et je peux vous certifier que j’ai suffisamment d’expérience pour vous assurer que celui de Monica se déroulera sans le moindre accroc. Et… 

– Vous n’êtes donc pas mariée ? 

Elle baissa les paupières, dissimulant brièvement ses yeux d’un étonnant bleu-violet, ourlés de cils sombres incroyablement longs, et, à son grand étonnement, elle devint soudain écarlate. Puis elle rouvrit les yeux. Se rendait-elle compte à quel point ce simple battement de paupières la rendait à la fois innocente et sexy ? Il soupira. Quel gâchis. En d’autres circonstances, il aurait pu mener cette attirance jusqu’à sa conclusion logique. Mais une fois qu’il lui aurait exprimé le fond de sa pensée, elle ne serait plus d’humeur à batifoler. 

– Ai-je dit cela ? 

– Vous l’avez sous-entendu, en tout cas. 

Elle se mordilla la lèvre inférieure en fronçant les sourcils. Visiblement, se dit-il, elle se remémorait ses propos pour comprendre ce qui l’avait trahie. Puis elle secoua la tête. 

– Et en quoi cette question est-elle appropriée ? 

– Elle ne l’est pas vraiment, admit-il en souriant. Je suis curieux, c’est tout. 

Une brume indécise obscurcit son regard. 

– En ce cas, vous êtes sans doute impatient d’en savoir plus sur les projets de Monica et de Jake ? 

Bien vu, songea-t–il en appréciant ce retour au vif du sujet. Sauf qu’il ne désirait pas particulièrement revenir sur cette question. 

– A vrai dire, non. Je préférerais parler de vous. 

L’air choqué, elle fit un effort pour se ressaisir. 

– Monsieur Caruana, fit-elle d’une voix incertaine, je ne crois pas que… 

A cet instant, on frappa à la porte et la jeune assistante apparut, l’air hésitant. 

– Je suis désolé de vous interrompre, monsieur Caruana, mais désirez-vous que je vous apporte du thé ou du café ? 

– Non, merci. Mademoiselle Turner allait s’en aller. Dites à mon chauffeur de venir l’attendre devant l’immeuble. 

La jeune femme hocha la tête en silence avant de se retirer. Quant à sa visiteuse, elle avait l’air plus confuse que jamais. 

– Mais, monsieur Caruana, nous avons à peine commencé. Nous n’avons même pas parlé de la date de la cérémonie. 

– En effet, dit-il en se levant. 

Il se dirigea vers la porte et l’ouvrit. 

– Et nous n’en parlerons pas, car ce serait une perte de temps. Or, dans mon domaine, ainsi que dans le vôtre, le temps est précieux. 

Elle secoua la tête sans bouger. 

– C’est du mariage de votre sœur qu’il s’agit. Et en ce jour le plus important de sa vie, vous désirez la soutenir, n’est-ce pas ? 

– Pour qui me prenez-vous ? Ma sœur et son bonheur sont de la plus haute importance à mes yeux. 

– Alors pourquoi refusez-vous de parler de l’organisation de son mariage ? 

– Pour une raison très simple, mademoiselle Turner : parce qu’il n’y aura pas de mariage. 







3. 

Pas de mariage ? Au cours de ses recherches, Sophie avait appris que Daniel Caruana était considéré comme l’homme d’affaires le plus impitoyable du Far North Queensland. Il était également réputé pour son habileté à gagner des millions, et à éliminer toute opposition. Elle avait aussi été prévenue qu’il était surprotecteur envers sa sœur et qu’il n’accepterait pas facilement qu’elle se marie. 

Néanmoins, son refus catégorique la choquait. Comment pouvait-il nier que ce mariage aurait lieu, pour la seule raison qu’il en avait décidé ainsi ? Cela dépassait son entendement. 

– Vraiment ? répliqua-t–elle d’un ton déterminé en se levant lentement. Je crois que Monica et Jake ont leur mot à dire sur le sujet. 

– Et moi, je crois que ma sœur redescendra rapidement sur terre, et que ce mariage stupide ne sera bientôt plus qu’un lointain souvenir. Ce qui implique, je regrette de vous le dire, que vos services ne seront plus nécessaires. 

Sophie se força à sourire. Elle n’avait pas fait le voyage depuis Brisbane pour se voir congédiée de façon aussi grossière, sans qu’il ait entendu ce qu’elle avait à lui dire. 

– Monsieur Caruana, commença-t–elle, sans bouger de sa place. 
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